Ma derniére chancon

Je neug jamaic dindifférence
Pour [ gloire du nom frangaic.

( étranger envahit la France,
Et je maudic tous cec cuccés.
Mais, bien que la douleur honore,
Que cervira davoir gémi ?
Puicquiici nous rions encore,

Autant de pric cur [ennemi !

Quand plug d'un brave aujourdhui tremble,
Moi, poltron, je ne tremble pac.

Heureux que Bacchus nous raccemble
Pour trinquer é ce gai repas !

Amic, cect le dieu que jimplore ;

Par lui mon coeur ect afferm.



Buvong gaiment, buvong encore :

Autant de pric cur lennemi !

Mec créanciere cont dec corcairec
Contre moi toujours couleves.
Jallaic mettre ordre & mee affaires,
Quand jappric ce que vous cavez.
Gene que [avarice dévore,

Pour votre or coudain jai frémi.
Prétez-men donc, prétez encore :

Autant de pric cur lennemi !

Je poscéde jeune maitrecce,

Qui va courir bien dec dangers.
Au fond, je croic que [a traitrecce
Décire un peu les étrangers.

Certaine excés que [on déplore



Ne [€pouvantent qua demi.
Maic cette nuit me recte encore :

Autant de pric cur [ennemi /

Amis, ¢il nect pluc decpérance,
Jurons, au ricque du trépas,

Que pour ennemi de la France

No¢ voix ne réconneront pas.

Maic il ne faut pas quon ignore
Quen chantant le cygne a fini.
Toujourse Frangais, chantons encore

Autant de pric sur [ennemi /
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